
LA LIBERTÉ
SAMEDI 8 NOVEMBRE 2008

20 VAUD

LES ÉPINGLÉS

RAPIDE COMME UN FERRARI
Mardi au Parlement vaudois, les députés débattaient de
l'interdiction des vols touristiques en avion Mirage. Dans
un lapsus, le vert Yves Ferrari a remplacé l’ancien
conseiller d’Etat Philippe Biéler par l’actuel François Mar-
thaler: «Je voudrais rappeler les propos de notre ancien
conseiller d'Etat François Marthaler lors de sa fête de
départ...» A seulement quatre ans des élections,
Yves Ferrari aurait-il ainsi déjà déposé sa candidature? JC

DÉMOCRATIE EN PETIT CERCLE
Il aime tirer des parallèles un
peu hardis, le président Broulis.
Et aux altitudes incommensu-
rables où plane le ministre radi-
cal, aucun obstacle n’entrave sa
créativité. Lundi en conférence
de presse, Pascal Broulis a ainsi
voulu établir un rapport entre la
nouvelle grille salariale de la
fonction publique et la simplifi-
cation du découpage territorial.
«A l’époque, quand il y avait 60

cercles démocratiques...», a
commencé le président. Lequel
a visiblement confondu les
anciens cercles électoraux vau-
dois avec le Cercle démocra-
tique de Lausanne, officine
radicale. A moins qu’il ait voulu
lancer une nouvelle proposition
de simplification de la vie poli-
tique vaudoise: l’élection du
Conseil d’Etat par le Cercle
démocratique de Lausanne. MR

DOUBLE COMPTABILITÉ
La manifestation de lundi contre le nouveau régime sala-
rial des profs de gymnase a rassemblé environ un millier
de manifestants et n’a échappé à aucun média. Surtout
pas à «24 heures» qui, dans un article co-signé en zigzag
par quatre journalistes mardi, explique d’emblée qu’«un
millier de gymnasiens et leurs profs ont convergé de tout
le canton...» Cinq lignes plus bas, on apprend que la mani-
festation a réuni «un millier de profs de gymnase et leurs
élèves venus de tout le canton». Ce qui nous fait environ
2000 manifestants en tout, soit le double de ce que les
autres médias ont avancé. Bon, ça ne fait jamais que 
500 manifestants par journaliste. JC

«Mon intention était de faire
construire une structure en
tubulures pour que les gens puis-
sent monter, profiter de la vue
sur le paysage, mais c’était beau-
coup trop coûteux, regrette Fran-
çois Marthaler. C’était donc
irréaliste.» Le chef du Départe-
ment des infrastructures n’a pas
eu cette sorte de maquette gran-
deur nature qu’il voulait. Ce sont
donc des gabarits classiques qui
ont été posés sur la parcelle de
Bellerive cette semaine par une
entreprise spécialisée. Cette
revendication du comité référen-
daire contre le projet de Musée
des beaux-arts a été satisfaite.
Alors que le matériel de vote est

parvenu dans les boîtes aux
lettres cette semaine, c’est sur
place que les citoyens pourront
aussi se faire une idée du bâti-
ment lauréat du concours d’ar-
chitecture «Ying-Yang». Un
gabarit central s’élève jusqu’au
sommet du bâtiment, les cinq
autres figurent les arêtes de ce
pentagone. Attention, les deux
gabarits posés dans l’eau peu-
vent doublement induire en
erreur: d’une part le bâtiment
n’est pas dans l’eau, mais sur-
plombe le lac; d’autre part, une
terrasse en gradins, posée à la
surface de l’eau, s’étendrait jus-
qu’à plusieurs mètres au-delà de
ces deux gabarits. JC

MUSÉE DES BEAUX-ARTS

Et voici les gabarits!
ARC

EN BREF

AUTOROUTE A9

Trafic rétabli sur quatre pistes
Comme prévu, la circulation sur l’autoroute A9 a été réta-
blie sur quatre pistes hier entre Chexbres et Belmont. Peu
après 18 h 30, le trafic a pu reprendre normalement sur
ce tronçon de 4 kilomètres, a annoncé la police cantonale
et l’Office fédéral des routes. La semaine prochaine, la
situation devrait se normaliser. Mais jusqu’à la mi-
décembre, les automobilistes doivent encore s’attendre à
des restrictions de trafic durant les réparations des joints
défectueux, surtout hors des heures de pointe. ATS

Sept mille ménages vaudois
seront bientôt branchés au bois 
ÉLECTRICITÉ • La plus grande centrale à bois de Suisse romande verra
le jour en 2010 dans le Gros-de-Vaud. Première pierre posée hier.
NICOLAS CHARPILLOZ

Le canton de Vaud mise sur les énergies
renouvelables. C’est en effet à Rueyres,
dans le Gros-de-Vaud, que la plus grande
centrale à bois de Suisse romande verra le
jour autour de 2010. «Une journée symbo-
lique et le début d’une aventure!», s’est ré-
joui Jean-Pierre Mitard, président 
d’Enerbois et directeur de Romande Ener-
gie, hier lors de la pose de la première
pierre.

«Un tout cohérent»
La centrale, baptisée «Enerbois», résul-

te d’une collaboration entamée en avril
2007 entre la scierie Zahnd et Romande
Energie, société dont la majorité du capital
est détenue par le canton et les communes.
Une sorte de partenariat public-privé qui
bénéficie en outre de l’appui du Conseil
d’Etat. «Il s’agit d’un tout cohérent», a ex-
posé hier le ministre de l’Economie, Jean-
Claude Mermoud. La promotion des éner-
gies renouvelables s’inscrit à la fois dans la
politique du canton et dans la stratégie de
Romande Energie. En outre, la centrale
permettra à la scierie Zahnd de valoriser lo-
calement ses déchets de bois. Le coût total
de la construction est estimé à 37 millions
de francs.

Plus concrètement, la centrale produira
de l’électricité pour 7000 ménages, soit 28
millions de kilowattheures (kWh) par an-
née. La chaleur dégagée par la combustion
permettra aussi de sécher de la sciure de

bois pour la transformer en granulés desti-
nés aux chauffages domestiques.

2000 camions en moins
Quelque 3000 ménages pourront ainsi

être alimentés en matériaux de combus-
tion. La centrale offrira donc un double dé-
bouché à la scierie: la fabrication de sciure
d’une part, et la récupération des écorces,
plaquettes et autres copeaux de bois desti-
nés à la fabrication d’électricité d’autre
part.

Le projet se veut aussi respectueux de
l’environnement. Les atteintes au climat et

à la qualité de l’air sont, selon les concep-
teurs de la centrale, très limitées. La quan-
tité de CO2 (gaz carbonique) dégagée par la
combustion du bois équivaut à celle qu’ab-
sorbent les arbres en période de croissan-
ce. Qui plus est, les déchets de bois seront
utilisés sur place, ce qui permettra d’éviter
la circulation de 2000 camions par année.

Enfin, le bâtiment habillé d’une struc-
ture en bois se fondra dans le paysage, as-
surent les instigateurs du projet. Partielle-
ment intégrée dans le terrain, la plus
grande centrale à bois de Suisse romande
devrait passer presque inaperçue. I

VRAIMENT ÉCOLO, LE BOIS?
«Du point de vue de la protection du
climat, la production d’énergie à base de
bois est irréprochable», juge Sylvain Rodri-
guez, du Service vaudois de l’environne-
ment et de l’énergie. Les émanations de
dioxyde de souffre et d’oxyde d’azote, res-
ponsables de l’effet de serre, sont moindres
en regard d’autres sources d’énergie, telles
que l’huile ou le gaz naturel. Cependant, la
question devient quelque peu gênante
lorsque l’on parle des émanations de parti-
cules fines. Ces émissions de poussières
extrêmement nocives se retrouvent en
quantités disproportionnées dans l’air lors
de la combustion du bois. «Il est important
de localiser une production d’énergie à

base de bois hors des localités, explique
Sylvain Rodriguez. La construction d’un
chauffage à bois peut néanmoins se faire en
ville selon des conditions strictes.»

Concernant la centrale de Rueyres, Sylvain
Rodriguez n’émet aucune objection: «La
combustion du bois se fait ici en périphérie
de Lausanne. De plus, Enerbois bénéficie
d’une source d’approvisionnement locale. Il
s’agit donc d’une utilisation tout à fait
rationnelle de ce mode de production.» A ce
propos, Mattia Pedrini, chef du projet
«Enerbois», se veut rassurant: «Nous instal-
lerons des filtres à particules afin de respec-
ter les normes en vigueur.» NC

Le bâtiment, habillé d’une structure en bois, se fondra dans le paysage, assurent les instigateurs du projet. DR/PHOTO-MONTAGE

«Septante milliards de francs pour
l’UBS et pas un sous pour l’AVS!»
MANIFESTATION • Ils étaient entre 300 et 400 à protester hier à Lausanne contre le plan 
de sauvetage de la première banque du pays. Les socialistes ont brillé par leur absence.
NICOLAS CHARPILLOZ

Depuis le maigre rassemble-
ment qui s’était tenu jeudi der-
nier à l’appel du POP devant le
bâtiment de l’UBS à Lausanne,
le mouvement de contestation
a pris un peu d’ampleur. Entre
300 et 400 manifestants se sont
retrouvés hier aux alentours de
17 h 30 à la place Bel-Air, à Lau-
sanne, avant de s’engager en
direction de la place Saint-
François. La foule s’est ensuite
agglutinée devant le bâtiment
de la première banque du pays.

Cette fois, le parti SolidaritéS,
les Jeunesses socialistes ainsi
que les syndicats, s’étaient joints
au POP pour appeler à défiler
contre le plan de «sauvetage» de
l’UBS. Divers intervenants se
sont relayés au micro pour fusti-
ger la décision prise par le
Conseil fédéral. «Le gouverne-

ment refuse de renforcer l’AVS à
hauteur de 1,5 milliard alors qu’il
met 68 milliards à disposition de
l’UBS», a lancé Sarah Frund,
membre des Jeunesses popistes
vaudoises. Adrian Buclin,

membre de SolidaritéS, a quant à
lui dénoncé une «solution inac-
ceptable vis-à-vis des retraités,
des chômeurs et des apprentis».

Pour l’extrême gauche vau-
doise, la solution devrait no-

tamment passer par la nationa-
lisation des banques et la régu-
lation du système financier. La
pratique du secret bancaire et
des parachutes dorés s’est éga-
lement trouvée sous le feu de la
critique. Selon Sarah Frund, «le
Conseil fédéral doit exiger une
suppression du secret bancaire.
L’Etat devrait prendre des
places au conseil d’administra-
tion de l’UBS».

Les militants socialistes
ont en revanche brillé par leur
discrétion hier. C’est que le
Parti socialiste vaudois s’était
contenté de relayer à l’interne
l’invitation à manifester, sans
appeler publiquement à défi-
ler. Motif de cette tiédeur: l’ab-
sence de service d’ordre dans
la manifestation. I
> Une manifestation nationale est
prévue le 15 novembre à Zurich.

Entre 300 et 400 personnes ont manifesté contre le plan de 
sauvetage de l’UBS. KEYSTONE
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